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On était deux amis : Jean et puis moi, André 

On suivait en curieux Jésus qui s'en allait 

Quand il s'est retourné et qu'il nous a parlé 

Il y avait dans ses yeux tellement d’amitié ! 

Oh ! ce regard je ne l’oublierais jamais...                                                                                                                

Ainsi chante Michel Colombier relatant les rencontres de Jésus sur les routes de la Galilée. 

Suivons ce dernier à notre tour. Laissons-nous toucher par son regard. 

Jésus voit ces foules qui viennent vers lui : des hommes courageux au travail, d’autres qui 

cherchent, qui souffrent et désirent guérir, des hommes méprisés, condamnés, rejetés de la 

société. 

• Comme Jésus marchait le long de la mer de Galilée, il 

vit deux frères, Simon, appelé Pierre, et son frère André, 

qui jetaient leurs filets dans la mer ; car c’étaient des 

pêcheurs. Jésus leur dit : « Venez à ma suite, et je vous 

ferai pêcheurs d’hommes. » Aussitôt, laissant leurs 

filets, ils le suivirent. De là, il avança et il vit deux 

autres frères, Jacques, fils de Zébédée, et son frère Jean, 

qui étaient dans la barque avec leur père, en train de réparer leurs filets. Il les appela. 

(Mt 4,18-22) 

Puissance de son appel, de son regard : ils quittent tout et le suivent. 

• Jésus voit souvent ce que d’autres ne voient pas, tel Zachée caché dans son arbre 

mais tellement désireux de la voir : il souffre du rejet de ceux qui 

l’entourent : « Zachée, descends vite !  Car il me faut demeurer chez toi. » 
 

• « Que dois-je faire pour avoir la vie éternelle ? » lui demanda un jour un homme. 

A la réponse de Jésus, l’homme lui répondit :  tout cela je l’ai fait depuis ma jeunesse. 

Alors Jésus posa son regard sur lui, et il l’aima...  
 

• Jésus voit aussi ce que ne regardent pas ses disciples 

Jésus s’était assis dans le Temple en face de la salle du trésor, et 

regardait comment la foule y mettait de l’argent. Beaucoup de riches 

y mettaient de grosses sommes. Une pauvre veuve s’avança et mit 

deux petites pièces de monnaie. Jésus appela ses disciples et leur 

déclara : « Amen, je vous le dis : cette pauvre veuve a mis dans le 

Trésor plus que tous les autres. Car tous, ils ont pris sur leur 

superflu, mais elle, elle a pris sur son indigence : elle a mis tout ce 

qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait pour vivre. » 



Jésus voit ce qu’il y a de plus profond en elle : elle est plus riche qu’elle ne le pense car elle 

a conscience de sa pauvreté. 

• André, le frère de Simon-Pierre, était l’un des deux disciples qui avaient entendu la 

parole de Jean et qui avaient suivi Jésus. Il trouve d’abord Simon, son propre frère, 

et lui dit : « Nous avons trouvé le Messie » – ce qui veut dire : Christ. André amena 

son frère à Jésus. Jésus posa son regard sur lui et dit : « Tu es Simon, fils de Jean ; tu 

t’appelleras Kèphas » – ce qui veut dire : Pierre. 

C’est le premier regard de Jésus sur Pierre et ce dernier, dans l’enthousiasme sans doute, 

suit Jésus. Il affirmera plus tard : « Tu es le Christ le fils du Dieu vivant » 

• Jésus vit le dernier repas avec ses apôtres. L’heure est grave. L’atmosphère est 

lourde. Jésus annonce la trahison de l’un des siens. 

Prenant la parole, Pierre lui dit : « Si tous viennent à tomber à cause de toi, moi, je ne 
tomberai jamais. » 

Jésus lui répondit : « Amen, je te le dis : cette nuit même, avant que le coq chante, tu 
m’auras renié trois fois. » 
Pierre lui dit : « Même si je dois mourir avec toi, je ne te renierai pas. » Et tous les disciples 
dirent de même. 
 

Pierre le renie pourtant et le coq chante. Jésus passant à 

l’instant même près de lui fixa son regard sur Pierre. Il pleure 

amèrement se souvenant de la prédiction de Jésus.  Il a renié le 

Christ. Son regard lui fait prendre conscience de sa fragilité. 

C’est dans un Autre qu’il devra désormais remettre sa 

confiance. 

Mais il y a un troisième regard de Jésus : Celui qui confirme l’amour de Jésus pour Pierre 

en dépit de sa trahison. 

Par trois fois, le Seigneur demande à Pierre « la manifestation de son amour », et l’exhorte 

à paitre ses brebis. À la troisième demande, Pierre est attristé, pleure presque : Il est triste 

parce que c’est la troisième fois que Jésus lui demande : « M’aimes-tu ? » Et il lui répond : 

« Oui Seigneur, toi tu sais tout, tu sais que je t’aime », et Jésus répond : « Sois le berger de 

mes brebis ». 

Trois regards sur Pierre :  

• Celui de l’appel.  

• Celui de la confiance après son repentir 

• Celui de l’envoi en mission 
 

Le regard de Jésus va au-delà des péchés et des préjugés. Et cela, c’est important. Nous devons 

l’apprendre. Le regard de Jésus va au-delà des péchés et des préjugés, il voit la personne avec les 

yeux de Dieu, qui ne s’arrête pas au mal passé, mais entrevoit le bien à venir. Jésus ne se résigne 

pas aux fermetures, mais il ouvre toujours, toujours il ouvre de nouveaux espaces de vie, il ne 

s’arrête pas aux apparences, mais il regarde le cœur. » Pape François 


